VALET RECONNAISSANT 


| COMBDIE HISTORIAUE, 


| EN UN ACTE ET EN VERS, | 


Pan NMI. LE CHEVALIER Dons, 


Sb 


| vs L' IMPRIMERIB DE  BAYLIS GREVILLE-STREBT, HOLBORN. 


1 Et se vend ho VAUTEUR, No. 34, Piccadilly ; ; has A. 
2 DULAU & Co. „No. 107, Wardour-street; DE BOFFE, 
 Gerrard-street; BOOSELY, Broad-street, pres de la Bourse- 
| Royale; HOOKHAM, New Bond- Atroet. 
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LPITRE DEDICATOIRE. 


4 DUNAN. 


RESPECTABLE DUN AN, 


LES etres d n ont pas 85 
55 pu retenir r leurs larmes en entendant le recit de votre pro- 
cedè aussi touchant que genereux, & je vous dois le 
suecès que cet enfant de mon loisir a eu dans la sociëté. 
2 est en le conservant dans toute sa pureté que je suis 
parvenu à répandre beaucoup dbinterèt sur une faible 
5 production qui ne serait qu 'ephe&mere, si elle n'était pas 
le tableau de vos vertus. Puisse votre exemple ecluirer 
tous les hommes de votre classe; & puissent-ils vous 
” regarder toujours comme le modale des bons Serviteurs 


| Agreez, honndte 8 I, hommage de mon | adimira- 
tion, & de la Pr ofonde estime avec o laquelle 


je suis 5 i 5 „„ „ 


Vote wes-humble TR Oe 


Et tres. obélssant serviteur 


LE CHEVALIER . 5 
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HISTORIQUE DE LA PIECE. 


IL Cheralier de Senan avait eu autrefois pour 
domestique le nommé Dunan. Apres avoir 
servi pendant six ans le Chevalier de Senan, 
Dunan s'attacha a M. Charles F ranville, An- 
un glais de distinction, qui voyageait alors en 
PFrance. Il y avait quinze ans que Dunan ser- 
vait son second maitre, lorsque la Revolution * 
les malheurs de la France, amenerent en Angle- 
terre le Chevalier de Senan. Le hazard fit ren- 5 
contrer dans les rues de Londres le maitre & le 
| valet. Ia situation du Chevalier devait inspirer | 
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105 le plu grand intéret a une ame de la trempe 5 
de celle de Dunan; il offrit a son ancien maitre la 
5 petite fortune dont une sage Economie & les bon- 
tés de M. Charles Franville, lui laissaient la dis- CRE 
- position. Ie Chevalier touché] jusqu' aux larmes 4 
du procede, crut devoir refuser P offre gEneEreuse 
le Dunan. Le lendemain du jour où se passa 
cette scëne attendrissante, Dunan en faisant son 
service aupreès de M. Charles Franville, lui ra- 
conta, avec une touchante ingenuité, ce qui 
s'Etait passé. M. Charles F ranville, en laissant = 
tout le mérite de la bonne action à a son respec- Po 
table valet-de-chambre, voulut en faire tous 5 
les frais. Avec une delicatesse qui ne peut etre 
comparèe qu'a sa modestie, il vint au secours 
de l'infortuné Chevalier; & son obligeance ne 
s'est rallentie que lorsqu' il a cu assurè son exis- 
tence par un emploi militaire honorable. Des 
raisons, qu il est facile d' expliquer, ont force de 
5 changer les noms: M. Charles Franville a 
exigé; mais il se derobe en vain a Vestime des e 
| honnetes gens; „ ce n'est Plus | le bienfait : ano- 
nime, te tout le monde le connait. . 


1 73 regles du thestre ayant oblige 1 
duire un quatrieme interlocuteur, on a donné la +7 
preference a au Dr. Faleger, qui quoique ẽtran- 
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ger ſà ce sujet, ne Test ni à la sensibilité ni à 


1 IM bienfaisance, qui sont les caractères distinctifs 


de cette petite piece sentimentale. S'il n'est 


By Point lic avec M. Charles F ranville, il est bien 


fait pour etre; & auteurs estimerait très- 
heurcux sil devenait objet dun rapproche- 
d ment aussi agreable pour Tun & pour Pautre - 


1 5 qu: utile 2 al humanite. 


PE RSO N N AGES. 


VVV Gentilbooime 
LE CHEVALIER DE oe Frangais, 
j miert, 


NM. CHARLES FRANVILLE, f Gentilhomme Sire 


Rene. pane 
LE DOCTEUR FALESBR,  Mcdecin Anglais. : 


| Ancien Domentiqus au Chevalier © Senan; 55 
g D UN AN an” & au service de M. Charles Franville de- 1 
2 e ans. 5 


La See Se Passe Sur ha Raute de Londres a 
| Kensington. 1 


LE VALET RECONNALSSANT. 


'S” e * N * . 


Ee 222 22 h route de Londres a Ke 


eington: d'un cate est la porte du Ferdi. & de l'autre 
une taverne. | 


LE CHEVALIER, DUNAN. 


d ( E . arrive - pensif le 15 des murs du e 


Dunan, qui attend son maitre d la porte en dehors, lap- 


per foit & dit 5 Sans s le reconnaitre . abord. + 


DUNAN. 


1 xentilliomme | ati; Vinfortune, 


II fuit de nos oisifs la presence 1mportune | | 
Mais sur ses traits est peint Vetfort de la vertu ; 
Son visage serein est loin d'&tre abatty. 


—— —— — — - — 


65 


0 On croirait en yoyant Feffet de x A 
Qu'elle a rendu son ame & plus noble & plus ficre!. ND 
Peus un maitre autrefois ! . . . Ah! vil respire encor, | 
Puisse-t-il echapper ? a la rigueur du sort i» ” 


Mais.... serait- ce une erreur qui viendrait me surprendre 4 


Non: pprochans; 0 est lui: 21 ne Puis m' VF meprendre. 
Monsieur 4 FR 


* E 0 H E VA LI E K 5e retourne cronns, & 


| reconnait Dunan. : 


Ciex you, Diane 1. 


DUNAN. 


Oui. Wee, © est moi-meme ; THY 
7 C est Dunas qui toujours vous respecte & vous aime. 2 
G mon maitre cheri ! le ciel a done sur vous, 


Epuisé sans pitie les traits de son courroux ! _ 


LE CHEVALIER. 


V est vrai, mon ami, e . 


8˙ attache 3 a tous les pas de ma triste existence ! 


Je n'en murmure point : mon devoir, mon honneur, 


Savent rendre mon ame : insensible au malheur. 


DUNAN. 


De tous vos sentimens je connais s la noblesse : ; 


Mais 


. 
"> "43 5 


Gu) 


Mais je puis, sans blesser votre delicatesse, 


Deposer a vos pieds le fruit de mes travaux. 


Permettez que Dunan adoucisse vos maux, 
Quill s 'acquitte envers vous de sa reconnaissance: 
pe © 5 qu'il offre, il le doit a votre bienfaisance. | 


LE CHEVALIER. 


Pissing cher Dunan, bc ce  genereux trait, 
Je ne rougirais point d'accepter un bienfait 


Que m'offre sans detour votre honnete obligeance i 
Mais du Gouvernement la pieuse assistancc 


Suffit a mes besoins; sa generosite 


5 f Rend bien leger le poids de r mon adversite. 


Ainsi vous renoncez aux douceurs de la vie | 
je ne condamne point cette Philosophie, 


Mais j J 'insiste à vous voir vetu plus decemment. 


LE CHEVALIER. 


- Eh! qu norte Vhabit quad le cœur est content 15 

Du pain & de l'honneur; en faut-il dava: Ntage 7 
J'ai sons cesse présents, le sublime courage 
De mon malheureux Ro1 montant à l'cchafaud; 
Le calme de la REINE étonnant son bourreau ; 


ELIZABETH fixant l'apprèt de son supplice, 


| Comme le terme heureux de son grand sacrifice. 


3 2 


A ces 


ü ey 7 We - , o) 


E487) - 


A ces puissants motifs de resignation, 
Tajoute les secours de la Religion 
Pour braver des destins la rage conjure. : 


— Hf oe - 


VIE Ed . — Ce. es” 
1 2 4 . _— — 


DUNAN. 


= Par t ces tablesur expats mon ame est eee 
je ne suis qu'un valet, ne dans un rang obscur ; ; 
Mais j'ai toujours garde ce sentiment si pur, 
Qui peignait des Frangais Paimable caractère. ; 
Respectant tous les Rois qui gouvernent la terre, 
Fi Ub adoraient jadis le Prince que les « cieuxs.” 
Dans leurs ages decrets, avaient choisi pour eus. | 
Ah! combien j'ai gemi de leur conduite horrible 5 
Mais lorsqu'une action genereuse & sensible Fs 


| Vient me faire oublier un instant leur fureur, e 
| | : Je me dis a moi-meme en consultant mon cœur Fe : 
j D'une funeste erreur malheureuses victimes, _ 

| Les: Frangais ne sont pas destines pour les crimes. | 
| LES Ils connaissent encor Vempire des vertu: 

lt 4 


3 Leurs lautes sont de ceux qui les ont corrompus. fo 
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| Respefable all vi „ e 
: Votre honnete bon sens vient de donner au monde ! 1 By: 
Oh! que vous elevez votre condition! 75 i 
Sans les secours heureux de education, = 


| Voue 


. 9 . 


reer 2 


Votre esprit droit & sain guide par la nature, 


Ne 8'&carte jamais de cette marche sur Gy. : 
: Que trace devant vous Pinfaillible raison: 
Elle est le vrai creusct t de la reflexion. : 


DUN AN. 


| Vous vous trompez, 1 & de votre indulgence | 


Dunan wattendait pas autant de complaisance. 


| Ignorant par état, helas ! | je ne sais rien; 5 
Mais je m'estime heureux d' tre un Bee de bien. 
| Sans nulle ambition & serviteur fidèle, 
je sers mon Dieu, mon maitre avec le meme zoe. 
Mon sommeil est paisible & mes jours sont sereins, 
: Je ne connus jamais Pennui ni les chagrins. 
Pour rendre mon bonheur aussi grand qu'il peut P *tre, . 
Ne me refuse: pas, 6 mon excellent maitre! 


Daignez vous rappeller qu'en des tems plus heureux, 


Je tus souvent l'objet de vos soins genereus ; N 
Cert ace titre seul que mon impatience, 


Veut de vous obliger devoir la preference. 


LE CHEVALIER. 


. Mon Kite # ami * as qui coulent de mes veux, 
Vous peignent de mon cœur Pelan delicieux. 
Votre ancien maitre Eprouve en ce moment d'ivresse, 
Qu'il est de vrais plaisirs au sein de la detresse. 
Ne vous offensez Js, Dunan, de mon refus. 


DUNAN 
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DUNAN. 


: Puisque vous Pordonnez, 3e n'insisterai | plus. 
Mon maitre va venir : il faut que je vous laisse : 
Mais avant, donnez moi, sil vous plait, votre adresse 
Ou plutot voulez- vous permettre que ce soir, 
P aie encor le plaisir 1 ici de vous revoir. „„ 
5 Je voudrais vous s parler d'une chose importante. : 


LE CHEVALIER. 


SCENE I 


'DUNAN. 


Quelle fert touchante! 


Mais ce premier 4 ne me rebute pas; 
Je sais qu'il faut presser les hommes délicats. 

J iespère avec le tems vaincre sa résistance. ; 
Non, je ne puis souffrir de me voir dans Vaisance, 8 
| Lorsqu'un brave officier, sans Vayoir merits, 1 
: de trouve ainsi reduit a a la mendicits — . Ul riflichit. ) 


SCENE 


1 l 
r e 
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= Jen n al point vu, Monsieur: 


Fort bien: mais s pour rever vous s prenez mal la place. 
55 Cette distraction est sans doute un secret; 


De le surprendre ici je n'ai pas le projet; 
Cependant j'ai des droits a votre conhance, 
Et je vous saurai gre de cette confidence. 


. "a ne alan point ; & Mona: PE savoir 
Que je me fis toujours un plaisir, un devoir, 
| De ne lui rien cacher : le trouble involontaire, 


e BN RU 


* ©. FRANVILLE, DUNAN, 


1. F R A N v IL L E 2 ere 2 de Dune a). 


Donn 3 1 est plongs dans une reverie | | 


= Dunan . Be plus haut) .. il n'entend rien; 5 il ext, je le parie, 
* présent occupẽ d'une bonne action. 


. Jer ne 1 m' 7 meprendre a a son Emotion. 5 


5 0 NA N ( Papper cevant tout- A- coup ape, 4 hu V8 


ah pardonnez de grace. 


M. FRANVILLE. 


'DUNAN. 


Dont 


= 


n 
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Le soin de Passister ne regarde que moi. 
Ou Servait-il en Fr rance 75 


Dont mon : ame est Emue, est bien fait pour vous « plaire | 


Sans charger mon recit d'inutiles propos, 5 


Je vais vous expliquer ce mistere en deux mots. 
Je viens de rencontrer un respectable maitre, 


Que je servais en France avant de vous connaitre. | 


Je le quittai fort j jeune ; ; alors il Etait loin 
De prévoir qu'il serait un jour dans le besoin. 
8 Heureux, il jouissait, au sein de l'abondance, 
Des dons que la fortune accorde à la naissance. 55 
Mais aujourd' hui, Monsieur, hélas! quel changement 
7 Vous ne pourriez le voir, sans attendrissement ; 
| Mon maitre infortune, ce brave militaire, 
Dans son exil affreux manque du nẽcessaire 1 
Vous sentez que touche de sa position, : 
Et suivant de mon coeur la douce impulsion, | 
f Sans meme m'arrèter a la forme commune, = 
Pai fait inge nuement lVoffre de ma fortune : 1 
Mais un refus, couvert de sensibilité, 
Ne me laisse Pespoir que. Pimportunite. : 


| Ga ans e . Rk) ur date. 
Vous donnaient à mes yeux un titre respeGtable : : 
: Eprouvant chaque jour votre kdelite, . 
Je fus cent fois temoin de votre humanité; Fon 
Mais, je dois Pavouer, un trait aussi sublime, 
Pour vous, mon cher Dunan, redouble mon estime 


DUNAN 


DE IE ID Oo Eh WERE En ion 8 C . F . . 5 we 4 e 2 | { | | 8 | 


| DUNAN. 


Au Regiment du Roi. 


n 


DUNAN. 


: Capi Wine. 


M. FRANVILLE. 


On reste „ en x ville J 


ignore abeclament's encor son domicile be 
= Mais il m'a a bien promis ct de revenir. 


M. FRANYV VILLE, 


Dans ce wr + 


DUNAN. 


| Oni, Monsieur. 


o MV. FRANVILLE, 


— p ̃ 11 ̃ . x aan 


rr 


M. FRANVILLE. 


| Bien: pour! mieux 1 servir, oe 


| Cherchez dans ce quartier un logement commode, : 
Bien propre, bien meublé, sans consulter la mode; . 
Elle ne plait qu aux sots. Ensuite vous irer, ” 
Sans perdre un seul instant, chez moi: a, vous prendres 7 
8 Ce que vous jugerez d'après la biensance, 5 5 | 
Afin qu' il puisse en tout paraitre avec decence. | 
Allez, mon cher Dunan, in 'appartient qu'a vous, - 
De remplir avec zele un message aussi doux. 7 
Allez : mon ell vous suit: mon plaisir est extreme; _= 
Vous u me retrouverez ici, dans « ce lieu meme. „„ 


buxAN. 


Je vole. a part) Lohoundte homme ! 15 


M. FRANVILLE.. 


ER © le Sos DIE 5 
Son bon; cœur r chaque jours me donne une legen. 
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7 I faut que ce Francais, auquel I 8 interesse, 
Soit un de ces sujets de la meilleure espèce. FL 
Apres quinze ans d' absence, un pareil de vouement 

No'est pas le r6sultat d'un simple attachement; 
1 E tce ne peut pas Ctre un mortel ordinaire, 
; Qui parmi ses valets trouve un ami Sincere. : 
Dans un des nouveaux corps leves au Continent, 
Je le ferai placer avantageusement. 
Ce sera pour Dunan une autre jouissance, 

e D* apprendre que son maitre est cans Vindependance. 


4 


M. FRA NV IEEE, 


Hon jour, mon cher DoCteur. 


SL: DOOTEUK: 


Eh 1 Bon; jour, mon ami ] 
Mais a Pheure qu! i cot, que faites-vous ici? 


C 2 8 5 bee 


n 224 * 


Cherchez-1 vous A | edule, en oil bende, 
Le plan universel d'un projet pacifique ? 1 
5 1 vous 5 devrait ce service e 


M. FRANVILLE. 


55 Te m "es i moins TY & je fas en passant „ 
Ce que vous faites, vous, tous les jours de la vie. Z 
IJ 'assiste un malheureux, qui loin de sa patrie, 
N'a pour unique appui que les honnetes gem „ 
| Ce recit vous emeut: il agite vos sens 
Vous, qui de Pobligeance avez fait une tude, 5 

. Le plus simple bienfait acquiert par P habitude 

Un prix qui, dans vos mains, centuple S valeur. 5 
Donnez-moi « ce secret, 98 aimable Docteur. W 


LE DOCTEUR. 


: Quand on sait raisonner ainsi sa bienfaisance, . 
5 Mon ami, C est au coeur A marquer la nuance. 
| Sous les dehors polis d'un jolt compliment, 
Votre simplicité demande ingenuement _ 


5 Le secret de donner avec delicatesse. 


F ranville, i en verite, la question me blesse ; 5 e 
Vous Scriez mon modele. eo OE > 


M. FRANVIL LE. 


P61 moi je n'en crois rien. 
Mais brisons la- 1 & chlangeons d'entretien: 
Vous pouvez, maintenant me rendre un vrai service. 
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5 Comptes lens zur mon 1 acle & mon n aQivite. hh 
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LE DOCTEUR. 


Vous Saver. qu Il x n'est point © ou peu <6 Sacrifice, 
Que je ne sois tout pret de faire a Vamitie. 
Serais-je asse: heureux pour Etre * owe” = 
Dans la bonne action que votre cœur medite ? 


M. FRANVILLE. 


Pardon mais i 'en reserve A moi seul le merite. 
"1-8 egoiĩsme en ce cas peut bien etre permis ; 
: Ur ne e doit pas je yours. offenser nos amis. 


* K DOCTEUR. 


Alais enfin: a quoi done 1 puis je vous etre util? 


M. FRANVILL 3 


| Le voici: vous irez trouver Milord Granville: 
Vous lui direz que j'ai le plus pressant desir, 
D'obliger un Francais; qu'il me fera plaisir, 

D'obtenir de Windham un bon de capitaine. 
Allez, mon cher Docteur, & pardon de la peine. 


. DOCTEUR. 
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Tout u me ceconds/ ici sans contrariẽtẽ. 

: Bon Dunan * Sl le ciel te doit cette justice, 

II sourit a tes vœux, & Sa bont6 propice | 
Semble $'interesser aux heureux que tu fais 5 
Les etres vertueux trouvent dans leurs vienfaits, 0 
Un plaisir, un bonheur & cette jouissance, 1 

Que ne connut jamais la sombre indifference ! 8 8 5 

5 Le voila 0 revient sans 8 etre pos. Po 


NM. FRANVILLE, DUNAN. 


bo . avec e precipitation). 


Vos a sont suivis, „ & 7; "al tout depose 
Dans un eren ue J. al i paye Vavance. 


M. FRANVILLE 


( N 23 ) 


M. FRANVILLE. 


Vous eres exc6d ! 8 


D >U N A N G montrant . Chevalier gud ar ative). 


Voila ma r6compense | F- 


Me FRANVILLE. 
CT Cest!. a 


DUNAN. 


Reus oui, ; Monsieur | 


NI. FRANVILLE. 


> Gd promptement, 
Et n menez le Wabord 5 son appartement. 
Mais sur ce que j'ai fait gardez bien le silence: 
5 II n aurait pas pour moi cette condescendance | | 
Qull est force d'avoir pour vous, mon cher Dunan; 
Vous pourrez lui conter . . . . votre esprit obligeant, 
Vaura vous suggerer, tout ce qu il faudra dire, 


je m'en rapporte à vous 3 filez; je me retire 
A quarry PAs d'ici. 3 


(Dunan 


— —— Se — — 


0 


N Bie aborde le Chevalier : 15 traversent bs * 


10 5 fone dans une conversation muette : . attitude du Chevalier | 


rin. les Sentimens dont m1 est Pinttre : ; M. Franville est 


N a erriere : un arbre. oy” 


7 


A. MI. FRANVILLE. 


| Mais cet homme est fort 3 "Ed 
Sa contenance est noble; on voit dans son maintien 
D' un homme comme il faut Paisance 5 
= II paralt tres bien fait: sa figure est heureuse . „ 
Wii! ns Mais pour un cœur bien ne quelle fatalits ED 
3 De se trouver reduit 3 a h necessIte 


ENG: -- © DV accepter les secours d'une main crungire! a 


Des re volutions tel est le caractère 1 - 
Dans les temples de Dieule vice est revere; | 
| La vertu sans appui voit le crime honors! 


Ah] puisse le destin, & puisse le genie, | 

Y Qui depuis $1 longtems protẽgent ma patrie, 
+: Eloigner 3 a jamais cet horrible malheur ! 
: La nature effrayce en  frissonne d horreur ! ! 


SCENE 


V7 


DRINK 1 


LE DOCTEUR. 


En deri, mon ami, 8 * qui vous presse, 

85 7 ai su me menager un role dans la pièce, . 
Et je ne serai pas de trop au denouement: „ 
| De mon message enfin vous screz fort content. 1 1 

1 appor te trois brevets, pour la cavalerie, 5 
Pour la troupe legere, & pour | x infanterie. : 

Is sont de capitaine, & le nom est en biane : e 
: Chois: sel. . dus les trois sont signẽs par Windham. os 
= ic arrive cacz Milord Te ry trouve en visite; . = 
Bs dernandent tous deux le sujet qui em Aire 

= Je conte: chaque mot fait naitre | intérét; 

g Et la main du ministre Ecrivait le brevet, 

| Pendant « que j 'employ ais toute mon eloquence | 

| A lui peindre v, Vos Veeux & votre impatience. 


M. FRANVILLE. 


Bien oblige, Dodteur un cœur reconnaissant | 


Ne fait pas de grands frais pour rendre ce qu il sent. 8 
Vous connaissez len mien. 


5 1 1 


bade een . 


7 


SCENE * 


M. FRANVILLE, "EE: DOCTEUR, 


DUNAN. 


DUNAN. 


ib ce gentilhomme. 0 


Chevalier de Scnan, 0 est ainsi qu on le nomme, 
Desire en ce moment vous etre prẽsentẽ. = 
. Avec beaucoup « instance 1: a tout 1 5 | 


M. FRANVILLE. 


J en suis vraiment tavi; mais, Dio Jn me semble fs 
Que nousttions d'abord restes d'accord ensemble. 
=_ Qu' il devait! ignorer | ic nom n du bienfaiteur. 9 


buxAN. 


| 7} vous aviez pu; voir avec quelle a 7 
Il a dans ses transports Prenee ma résistance, 


Vous auriez eu pour lui la meme complaisance. 


LE DO CT EUR. 


: Eh! ] quoi v vous s balancez: 4 faut lex recevoir. 


M. FRANVILLE. 
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NI. FRANVILLE. 


Oui, n mon cher, 3 I present je e consens a bs: voir. 
2 Ce brevet, dont la pate assure Pexistence, = 
Dans tous les cas prevus lui donne Pesperance . 
| De pouvoir 8. acquitter de tout ce qu 'aujourd hui, | 
Te Dans son cruel ctat, mon cœur a fait pour lui. 
Con cel sen, Docteur, suns cette eirconstance, 
5 H. cut toujours ete gene par ma PFESCNCC. 


„ Dunan court a 4 la taverne. = 


M. FRANVILLE, LE DOCTEUR. 


LE DOCTEUR. 


Vous avez dans cet homme un \ excellent jet. 


M. FRANVILLE. 


1 Sa dion C est un etre e parfait. 5 
Mon ami, vous & moi lui devons 1 avantage | 
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De faire une e bonne cxuvre. 
{Le Donn cot Gronns. E 


Eh! oui, 0 est son ourrage, 


M. FRANVILLE, LE DOCTEUR, LE. 


CHEVALIER, DUNAN. 


LE CHEVALIER. 


| Monsieur, a; est tes procedes. 


7 Qui doivent 00 la 4 des prejuges 5 volx. 
Le votre a tous les miens vient d'imposer silence. . 
:- Petais accoutume, des ma plus tendre enfance, 
A croire qu! 'on ne peut, sans avilir sa main, | 
| Accepter un bienfait que des SON Souverain; "en 
Mais VOUS m'avez appris qu' une ame vertueuse 
8 Enveloppe d Egards une offre gẽnẽreuse. 
Votre oblige, j; J Eprouve un plaisir consolant, 
8 De! rencontrer en vous un homme de mon rang. 
Vun interet nous lie & ma cause est la votre. 
Laa noblesse se doit des secours Pune a al autre. : 
; Si les nobles partout savaient mettre a profit 


5 1. influence | 
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| Artes, jc je 1 vous \prie, & lis; ce langage. 


1 0 


L' jailgence qu ils ont, leurs moyens, leur credit, 
S'ils pouvaient renoncer a cet esprit d'envie, 
Qu'à leur honte entretient la basse jalousie; : 
De leur accord naitrait un traité glorieux, 
Qui serait a jamais Veftroi des facticux. 
Ces observations seraient tres-deplacces, 
5 Si vos bontés, Monsieur, pouvaient etre effactes. 
| Du souvenir Mun coeur ne Pour les bien sentir. 


M. FRANVILLE. 


Le ort qui vous poursuit'r me force de bende 
5 De vos afflictions, Vaffreuse circonstance, a | 
| Maisde grace attachez beaucoup moins d'impor tance 
Aux soins du bon Dunan; & sur un autre objet, 
je desire, Monsieur, fixer votre intérèt. bo | 
J'ai pensẽ que du Ro] la bonté paternelle, 
Devait scule assister un sujet si Adele: 
8 Et volant au devant de vos réflexions, 
ſe x: al charge ce brevet de r mes intentions. 


15 I lui pre: Sente te brevet 5 : 


Que ne vous dois-je pas & quel tb ut d'hommage! 


M. FRANVILLE. 


Qui peut prevoir du tems les effets orageux 
_ Helas ! peut-ctre un jour vos arrieres-neveux, | 


Loin des commotions, dans un sejour tranquille, 

A mes neveux proscrits offriront un asile. 

Vous le voyez, Monsieur, j'ai travaille pour eux, 
On service entre nous n' est qu'un change heureux 


LE CHEVALIER. 


0 Mon ame est confordue & ma 1 est muette. = 
Bon Dunau, c'est à vous d'ẽtre mon interprete. CES 
Par le ciel irrite, mes vœux sont TEPOUSSES z 5 1 

- Mais e par vue ils seront exaucẽs. 5 


DUNAN. 


| Noe en doutez pas, Mee chaque jour de ma vie, 


: Je solliciterai de sa grace infinie, of 1 85 „ 55 
3 De rẽpandre sur lui ses bẽnẽdictions, 
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Et de finir sur vous ses persẽcutions. 
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Wee: Franville ©& le Chevalier proment Dune 
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M. FRANVILLE. 


5 8 va a devenir notre n 
Et de nos sentimens un garant bien Sincere. 8 
Mais a présent, Monsieur, je dois vous prẽsenter, 
n de mes bons amis le Docteur Faleser: 
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Vous lui devez aussi de la reconnaissance. 
Pen dis assez: ce mot explique sa presence. 


1 K CHEVALIER. 


Son nom m Vest t bien connu : 18 idee | 

_ Conserve tous les traits de son humanite, * Mou 
Le crime, dont: le souffle empoisonne la tene, 
A force la vertu d'habiter 1 Angleterre : | 
Et compter aujourd hui les emigres Francais, 
Du peuple hospitalier c'est comprer les bienfaits. : 


* E witimable Dofeur Far... iT; qui i paralt ici sous 1 nom 
emprunté de Faleser, a donné SES soins aux Emigres aw ee 
une geénérosité & un désiutéressement qui ſont bien 

5 honneur a la sensibilité de son cœur. On peut ajouter, que 
la majeure partie de la Faculté de Londres & des villes 
7 voisines, 2 imité son exemple. Les Frangais qui ont vẽcu 5 | 
2 Richmond n'oublieront jamais le vertucux M. . 
ceux qui ont habits Londres doivent un boramage cternel 
de reconnaissance à leur respectable compatriote M. F. 
dont la conduite est au- dessus de tous les Cloges. 
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